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Avec son jean usé, son T-shirt blanc et sa ceinture à outils autour de la taille, il était beau comme le péché. Jamais Brittany ne l’aurait imaginé ainsi.
Elle avait téléphoné à Chad Warren, l’un des charpentiers de Black Rock — une petite bourgade du Kansas —, pour lui demander de construire une terrasse en bois à l’arrière de sa maison. Mais Chad avait décliné la proposition : il était trop occupé pour prendre en charge un nouveau chantier. Il avait donc adressé Brittany à un ancien ami du lycée, qui venait de s’installer en ville.
Chad était un vieux garçon en nette surcharge pondérale, sans doute parce qu’il passait plus de temps à boire des bières qu’à faire du sport. Et bêtement, Brittany avait pensé que son « ancien ami » serait à son image. Mais l’homme qui se tenait sur le seuil de la maison de Brittany n’avait rien en commun avec les copains de beuverie de Chad. Il avait plutôt l’air de sortir d’un calendrier de joueurs de rugby, particulièrement sexy.
— Brittany Grayson ?
Il s’exprimait d’une voix rauque, très agréable, et la question obligea Brittany à se ressaisir. Elle dévisageait le charpentier, bouche bée, à travers la porte moustiquaire.
— En effet, je suis Brittany, et vous devez être…
Troublée, elle ne parvenait plus à se rappeler son nom.
— Alex, Alex Crawford, l’ami de Chad. Vous m’avez téléphoné à propos d’une terrasse.
— Oui, oui.
Sur le point d’ouvrir, Brittany hésita soudain, traversée par une brusque panique. Depuis qu’elle était revenue chez elle, un mois plus tôt, aucun homme n’y était entré, à l’exception de ses frères.
Elle n’était pas encore prête à accueillir un inconnu. Aussi, au lieu de s’effacer pour laisser passer Alex Crawford, elle préféra sortir, elle, de la maison. En cette fin avril, le soleil était chaud, et de délicieuses fragrances florales embaumaient l’air.
— Ravie de faire votre connaissance, Alex, répondit-elle enfin. Suivez-moi dans la cour arrière… Je vais vous montrer le jardin et vous expliquer ce que j’ai en tête.
Aucune voiture n’était garée dans l’allée, remarqua alors Brittany. Elle fronça les sourcils.
— Vous êtes venu à pied ? demanda-t-elle au charpentier.
D’un magnifique bleu des mers du Sud, les yeux d’Alex Crawford ressortaient sur sa peau bronzée. Ses cheveux noirs, légèrement hirsutes, accentuaient encore son charme.
— J’habite tout près, à trois maisons de chez vous, déclara-t-il.
Du doigt, il désigna l’ancienne demeure des Walkers, située un peu plus bas dans la rue. La maison avait été à vendre pendant des mois, se souvenait Brittany.
— Depuis combien de temps vous vivez ici ? s’enquit-elle.
— J’ai emménagé il y a six semaines, répondit Alex Crawford.
Voilà pourquoi Brittany n’avait pas su qu’un si bel homme s’était installé là. Six semaines plus tôt, elle se trouvait encore chez son frère Benjamin, essayant de cicatriser du traumatisme dont elle avait été victime.
Comme elle arrivait dans la cour arrière avec Alex Crawford, elle lui montra le petit patio en brique. Non seulement il était minuscule, mais le muret était à moitié en ruine.
Brittany expliqua :
— J’aimerais remplacer ce patio par une terrasse en bois, assez grande pour y mettre un barbecue, une table, peut-être quelques plantes vertes et, bien sûr, beaucoup, beaucoup de gens.
Alex Crawford hocha la tête et tira de sa ceinture porte-outils un mètre pliant.
— Si je comprends bien, vous voulez un espace de réception extérieur.
— Exactement, fit Brittany tandis qu’Alex Crawford arpentait les lieux.
Ces derniers temps, Brittany n’avait pas souvent songé aux hommes. Mais la présence d’Alex Crawford lui procurait un indéniable plaisir féminin.
Au cours des quatre mois pendant lesquels elle avait été retenue prisonnière par un tueur en série, elle avait passé beaucoup de temps à penser à tout ce qu’elle ferait si elle parvenait à échapper à son tortionnaire, si elle survivait à cette épreuve.
Elle n’avait pas rêvé d’amour ni de devenir maman. Elle n’avait pas fantasmé non plus sur le sexe. Non, elle s’était simplement imaginé une immense terrasse sur laquelle elle pourrait recevoir sa famille et ses amis pour partager avec eux de bons moments. Désormais, elle tenait à concrétiser son rêve.
— Vous aimeriez que cette terrasse s’étende d’ici à là, n’est-ce pas ? demanda Alex Crawford.
— Voilà. Et, si vous pouviez ajouter une jolie balustrade avec une ouverture pour accéder au reste du jardin, je serais ravie.
Alex Crawford sourit.
— Pas de problème. Je peux vous faire ça.
Cet homme avait un sourire complètement craquant, songea Brittany. Et une douce chaleur la gagna.
Elle s’efforça pourtant de se concentrer sur le sujet.
— Combien de temps vous faudra-t-il, à votre avis ?
Le charpentier fronça les sourcils pour y réfléchir, ce qui ne retira rien à son charme dévastateur.
— Une petite semaine, répondit-il. Je travaille tous les jours, sauf le week-end, de 8 heures à 16 heures, et j’ai deux apprentis qui me donnent un coup de main.
Sans doute avait-il l’habitude de passer ses week-ends en famille, pensa Brittany. Un homme aussi séduisant qu’Alex Crawford était certainement marié à un top model.
— Bien, j’attends que vous m’envoyiez votre devis, alors ? reprit Brittany.
Alex Crawford sortit de sa poche un petit calepin et un crayon.
— Si vous m’accordez quelques instants, je vais pouvoir vous faire une offre tout de suite.
Ses cheveux foncés brillaient sous le soleil, remarqua Brittany. Indéniablement, cet homme hors du commun lui plaisait. Mieux valait donc qu’elle prenne ses distances.
— Et si j’en profitais pour aller nous chercher un verre de limonade ? proposa-t-elle.
Levant le nez, Alex posa les yeux, ses magnifiques yeux bleus, sur elle. Il lui sourit même. Aussitôt, un frisson la parcourut.
— Avec plaisir, répondit finalement Alex.
Brittany s’engouffra dans la maison, traversa le salon pour gagner la cuisine. Là, elle se posta à la fenêtre au-dessus de l’évier, jetant un œil discret au charpentier. Il parcourait de long en large l’espace où serait construite la terrasse.
Brittany sourit intérieurement. Sa réaction à la vue de cet homme était curieuse mais sans doute de bon augure. Manifestement, elle était de nouveau capable d’éprouver des émotions qu’elle avait trop longtemps mises en veilleuse.
S’écartant de la fenêtre, elle sortit du réfrigérateur une bouteille de limonade et en remplit deux grands verres en plastique.
Elle aurait vingt-six ans dans deux mois, il était naturel d’être sensible à la vue d’un homme séduisant. Elle devait se réjouir d’être de nouveau la proie de sentiments normaux.
Ces derniers temps, elle passait par des phases de peur irrationnelle qui succédaient à des périodes d’apathie. Elle avait beaucoup de mal à retrouver le cours de sa vie, une vie qui lui avait été volée pendant ces quatre horribles mois de captivité.
Depuis qu’elle était sortie de l’enfer, elle souffrait de cauchemars, de crises de panique, et elle avait fini par croire qu’elle ne parviendrait plus jamais à vivre normalement. Ressentir enfin les désirs et les plaisirs d’une femme de son âge était rassurant.
Brittany ressortit dans le jardin, posa les limonades sur la vieille table et invita Alex à s’y asseoir.
Elle lui offrit un verre.
— Merci, fit-il en tendant à Brittany une feuille de papier. J’ai établi un devis. Si vous l’acceptez, je rédigerai au propre un contrat que vous pourrez signer.
Le montant qu’il lui proposait correspondait à ce qu’elle avait prévu.
— Cela me va très bien, annonça-t-elle.
Elle se carra sur sa chaise et sourit à Alex, légèrement intimidée.
— Chad m’a dit que vous aviez fréquenté le même lycée que lui, autrefois…
— Absolument, mais nos chemins se sont séparés par la suite, précisa Alex. Chad est resté à Black Rock pour y apprendre son métier pendant que, moi, je m’inscrivais en droit à l’université. J’ai longtemps travaillé comme avocat à Chicago.
— Un avocat reconverti en menuisier ? s’étonna Brittany. Voilà qui n’est pas banal. Qu’est-ce qui vous a poussé à revenir dans la région ?
— La famille de ma femme est originaire du coin et, après sept années dans un cabinet d’avocats d’affaires à subir les jeux de pouvoir et le stress quotidien, j’ai eu envie de changer de rythme.
Brittany laissa échapper un petit rire.
— En effet, le rythme de vie à Black Rock n’a rien à voir avec celui qui règne à Chicago.
A son tour, Alex s’esclaffa.
— Vous avez raison et, après tant de frénésie et de tensions permanentes, j’avais vraiment besoin de lever le pied. Le calme et la sérénité de Black Rock me conviennent parfaitement.
En tout cas, qu’il soit marié n’étonnait pas du tout Brittany. Un homme si charmant…
Il finit son verre et se leva.
— Si vous êtes d’accord, je peux commencer demain, à condition, bien sûr, que je sois rapidement livré en bois.
Se redressant également, Brittany prit les verres vides et raccompagna Alex à la grille.
— C’est parfait, conclut-elle.
— C’est votre anniversaire ou quelque chose ? demanda soudain le charpentier.
Brittany le dévisagea avec perplexité.
— Pas du tout. Pourquoi cette question ?
D’un mouvement de menton, Alex désigna à Brittany sa boîte aux lettres : un ballon rouge y était accroché et dansait dans le vent.
Bouleversée, Brittany lâcha les gobelets qui tombèrent à ses pieds.
« C’est l’heure de la fête. »
D’horribles souvenirs remontèrent instantanément à la mémoire de Brittany, et la voix cauchemardesque comme les ricanements de son ravisseur revinrent la torturer. Elle revit tout : la cellule dans laquelle elle avait été enfermée, la promesse d’une fête dès que toutes les geôles avoisinantes seraient remplies de femmes, le moment où ce malade avait lâché des ballons rouges dans la grange.
« C’est l’heure de la fête. »
— Brittany, ça va ?
La voix d’Alex la tira des abîmes dans lesquels elle sombrait. S’arrachant à la contemplation du ballon, Brittany reporta son attention sur Alex.
— Oui, oui, tout va bien, prétendit-elle d’une voix mal assurée.
— Vous en êtes sûre ? insista Alex en ramassant les gobelets.
Brittany hocha la tête. Heureusement, les verres étaient en plastique. Elle les prit des mains d’Alex.
Elle tremblait comme une feuille.
— Que je suis maladroite ! s’exclama-t-elle. Vous m’appellerez pour me confirmer que vous venez demain ?
— Bien sûr, répondit Alex. Je vais tout de suite commander le bois dont j’ai besoin en espérant pouvoir être livré rapidement. Je vous tiens au courant.
Alex dévisageait Brittany d’un air inquiet, et elle se força à afficher un sourire.
— Souhaitez-vous une avance ? reprit-elle.
— Ce n’est pas nécessaire, merci. Je sais où vous habitez, ajouta Alex, une lueur moqueuse dans le regard.
— D’accord, merci, lâcha péniblement Brittany. Alors, à demain, j’espère.
Dans un état second, elle tourna les talons et se dirigea vers sa maison, en proie au besoin impérieux de s’y enfermer à double tour. Elle s’interdit de courir mais, quand elle parvint à l’intérieur, elle haletait et son cœur battait la chamade comme si elle venait de faire un sprint.
Après avoir verrouillé la porte, elle s’effondra contre le mur, essayant de se raisonner. Elle n’avait aucune raison de paniquer. Un enfant de la rue devait fêter son anniversaire, et quelqu’un avait accroché un ballon sur sa boîte aux lettres par erreur.
Il y avait certainement une explication logique à la présence de ce ballon. Et, en tout cas, il n’avait rien à voir avec le tueur en série qui se surnommait lui-même Le Professionnel. L’homme était mort. Brittany avait vu son cadavre lorsqu’il avait été abattu par la police. Ce malade mental n’avait plus la possibilité d’organiser une fête, de programmer la mise à mort de malheureuses femmes au milieu de ballons rouges.
Pourtant, Brittany restait traumatisée par cette histoire, et la simple vue de ce ballon accroché à sa boîte aux lettres la plongeait dans une indicible terreur. Comme si Le Professionnel n’était pas vraiment mort… Comme s’il n’en avait pas fini avec elle…
*  *  *
Tout en reprenant le chemin de sa maison, Alex ne cessait de penser à Brittany Grayson. Elle était une sorte de célébrité dans la petite ville. A l’automne précédent, un tueur en série avait tenu Black Rock en haleine en enlevant des jeunes femmes de la ville. Il avait fallu les efforts conjoints des quatre frères de Brittany, qui travaillaient tous dans la police, pour démasquer et abattre Le Professionnel. Il s’agissait du vétérinaire de la ville, Larry Norwood. Le shérif Grayson et ses adjoints avaient réussi à sauver les cinq femmes emprisonnées.
L’enquête avait montré que, quelques mois plus tôt, Larry Norwood avait commis les mêmes crimes à Kansas City. Mais, à l’époque, la police du coin n’était pas parvenue à l’arrêter. Il avait pu torturer et tuer ses victimes.
Brittany avait été la première femme kidnappée à Black Rock et celle que Norwood avait retenue prisonnière le plus longtemps.
Cela dit, ce n’était pas cette sombre histoire qui emplissait l’esprit d’Alex mais Brittany elle-même.
Brittany Grayson était ravissante avec son petit visage fin, ses longs cheveux noirs et ses yeux chocolat. Quelque chose en elle avait touché Alex au cœur. Il se remémora la petite flamme qui avait dansé dans le regard de Brittany pendant qu’elle lui expliquait comment elle voulait sa terrasse. Son jean moulait à la perfection ses longues jambes fuselées, et son corsage épousait ses formes féminines, ses seins rebondis.
Ses pensées ainsi occupées, Alex arriva devant la maison où il habitait désormais. Il était plus que temps d’y tondre la pelouse et de planter des fleurs. Alex voulait égayer son porche et l’allée qui menait à sa porte.
Après avoir vécu des années dans un petit appartement de Chicago, en haut d’un gratte-ciel, s’installer dans une maison avait été une sorte de révolution pour Alex. Certes, il devrait consacrer du temps à l’entretien de la demeure et du jardin, mais il en était certain : sur le long terme, il ne regretterait pas son choix.
Comme il poussait la porte, de légers bruits de pas sur le parquet attirèrent son attention. Avant qu’il puisse s’y préparer, sa fille de six ans, Emily, sauta dans ses bras.
— Papa !
Elle posa ses petites mains de part et d’autre du visage de son père pour l’empêcher de regarder autre chose qu’elle. Ce qui convenait parfaitement à Alex, bien sûr. Cette petite blonde aux grands yeux verts, coiffée de deux longues couettes, était tout pour lui. Le centre de sa vie.
— Qu’y a-t-il ? demanda-t-il en portant Emily jusqu’au salon.
— Grandma a dit que, comme j’avais été très sage aujourd’hui, j’aurais droit à une glace après le dîner.
— Elle a dit ça ? Vraiment ?
— Je plaide coupable, reconnut Rose Tyler en entrant dans la pièce.
Alex sourit chaleureusement à sa belle-mère. Elle était séduisante avec ses yeux bleus pétillants de malice, ses cheveux gris bien coupés, son pantalon bleu marine et son corsage blanc.
Rose avait joué un rôle majeur dans la décision d’Alex de venir s’installer à Black Rock. Après la mort de sa femme, Linda, deux ans plus tôt, Alex s’était efforcé d’être un père en solo à la hauteur. Mais son métier d’avocat dans un grand cabinet l’obligeant à travailler tard le soir et parfois même le week-end, il avait dû se résoudre à confier trop souvent Emily à des baby-sitters. Il avait fini par prendre conscience que la petite passait plus de temps avec des inconnues qu’avec lui.
Estimant qu’une petite fille qui se remettait à peine de la mort de sa mère n’avait pas à subir en prime les conséquences d’une carrière paternelle trop envahissante, il avait résolu de changer son fusil d’épaule. A Black Rock, il exercerait un travail moins chronophage, moins stressant et beaucoup plus gratifiant à ses yeux. Surtout, il pourrait consacrer une grande partie de ses journées à sa fille. Et la petite profiterait d’une grand-mère aimante qui vivait tout près et qui était disposée à jouer les baby-sitters de jour comme de nuit.
— Alors, tu auras droit à une glace, déclara Alex à sa fille.
Emily se mit à battre des mains et à danser pour exprimer sa joie.
— Je vais tout de suite l’annoncer à Lady Bear, mon nounours. Elle va être trop contente.
Et elle quitta le salon en courant pour monter à sa chambre.
— Tu es vraiment un père formidable pour elle, Alex, dit Rose en souriant. Et je ne te remercierai jamais assez d’avoir emménagé ici, de me permettre de faire partie de sa vie…
Le sourire de Rose vacilla un peu tandis qu’elle mettait la main sur son cœur.
— Quand j’ai perdu Linda, j’ai eu peur de perdre Emily et toi aussi.
— Je n’ai aucun mérite, Rose. Si j’ai pris la décision de m’installer ici, c’est d’abord pour moi et pour Emily, nuança Alex. Cela faisait longtemps que j’avais envie de changer de vie, de passer à un rythme plus humain, et je suis sûr qu’Emily ne pourrait grandir dans un meilleur environnement qu’à Black Rock.
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Hésitante, Brittany dévisage I'homme qui se tient sur le pas de
sa porte. Certes, elle a demandé a I'un de ses amis de lui envoyer
un menuisier pour refaire sa terrasse, mais peut-elle réellement
accorder sa confiance a cet inconnu ? Bientdt, elle se ressaisit
pourtant et balaye ses appréhensions. Apres tout, le criminel
qui la menacait quelques mois plus tot a été tué par la police.
Elle peut a présent vivre sans crainte et se laisser séduire par le
charme de cet homme a la silhouette rassurante. Un homme qui
va bientot se révéler d'une aide précieuse car, peu de temps apres,
Brittany se rend compte, terrifiée, que quelqu'un rode la nuit
autour de chez elle...
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Trois prostituées assassinées en quelques mois... Un vent de
panique souffle sur la Maison d'Iris, le refuge pour femmes en
difficulté que dirige Emma Vale. Et c'est dans cette atmosphére
tendue que Dillon Mclntyre, un agent du FBI aux maniéres et a
I'accent tres « british », commence a enquéter. Dés son arrivée,
Dillon se heurte au mutisme des pensionnaires de la Maison
d'lris qui ne sont guére prétes a collaborer avec la police. Quant
a Emma, dont la beauté a séduit Dillon dés le premier regard,
elle semble décidée a garder ses distances avec lui. Jusqu'au jour
ol un message menacant arrive dans sa boite aux lettres...
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